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Résumé 
 

   

 « Ovni » cõest le t®moignage de 10 personnes ayant eu un contact, à un moment 
précis de leur vie,  avec quelque chose ou quelquõun qui sõapparente, selon les histoires, à 
des extra-terrestres, au cosmos ou même à Dieu. Dans tous les cas, une force transcendante 
dont la rencontre a modifié absolument et irrévocablement  leur rapport  au monde et à eux-
mêmes. 
 

Emily, Artiom, Nick, Hilde, Robert, Jennifer, Matthew, Dieter, Joanna , âgés de 22 à 
61 ans, sont issus de classes sociales et professionnelles diverses, certains viennent  de 
milieu x athées ou agnostiques, dõautres se disent croyants. Quels quõils soient, ils sont tous 
bien ancr®s dans leur contemporan®it® et vont nous partager lõexp®rience la plus 
mémorable de leur vie. Sõadressant ¨ Ivan Viripaev , venu les interviewer individuellement, 
ils tentent  de mettre des mots sur leur rencontre avec lõind®finissable, d®crire comment 
cela sõest pass® et les a profondément et durablement déplacés. Dans un langage bien à 
eux et une manière très perso nnelle de raconter lõ®v¯nement, ils rapporte nt  tous le même 
effet incontestablement lumineux et fécond ainsi que le besoin de partager ce 
bouleversement intime aux personnes qui les entourent.  
 

Viktor, le dixième personnage, prend la parole,  cr®e la surprise et ®claire dõun nouvel 
angle cette suite de mémoriaux fascinants.  
 

 

  



 

La pièce  
 

 « Ovni » : un canular de Viripaev  ?  

 

   Il suffira pour  certains dõentendre les premières minutes du spectacle  pour comprendre 

que cõest Ivan Viripaev lui -même qui a inventé tous ces récits et que cette histoire 

dõinterviews nõest quõune mise en contexte pour nous ouvrir lõoreille. Dõautres 

comprendront au fur et à mesure de lõavancée des témoignages, mais certains seront dupés 

jusquõ¨ lõintervention de Viktor, ¨ la toute fin, qui d®voilera lõartifice. Ceux-là auront peut -

°tre lõimpression de sõ°tre fait mener en bateau ou au contraire ils accueilleront  avec 

d®lice la supercherie. Quoi quõil en soit , Viripaev prendra le soin de sõexpliquer :  si canular 

il y a, ce nõest que pour mieux nous rendre perm®ables et attentif s, nous si friands 

dõhistoires vraies. Si canular il y a, ce nõest justement que pour mieux interroger notre 

rapport au réel, à la vérité :  

« L'essentiel n'est pas dans le fait qu'un événement  ait eu lieu dans l'histoire ou pas, 

l'essentiel c'est la signification que cet événement porte en lui, et  dans l'effet qu'il produit 

sur celui qui le per­oit (é) Parce que l'essentiel dans tous ces événements n'est pas leur 

véracité  historique, mais lõ®nergie qui surgit quand nous entrons en relation avec telle ou 

telle histoire  » (Viktor , Ovni) 

 

 Entre rencontre du 3ème type et conversion extatique  

 

   Dõentr®e de jeu, Viripaev surfe avec les codes du film de s cience-fiction sur les aliens  ; 

Au tout d®but de la pi¯ce, dans une lettre o½ il sõadresse au public, il explique que ce 

mat®riau de t®moignages avait dõabord ®t® recueilli pour faire un film. De même, les 

premiers récits utilisent  les mots « ovni » ou « extra -terrestre s è ou dõautres encore sortis 

du vocable fut uriste , comme « humanoïdes ». Puis petit à petit,  il nõest plus question de 

petits bonshommes verts mais de cosmos, de force créatrice , enfin arrive le mot Dieu et  

foi.  

Encore une supercherie ? Un canular ? Oui et non.  

Oui parce que Viripaev devait bien se douter quõen abordant la question du spirituel 

sous le champ lexical du fantastique, il permettait ¨ nõimporte quel spectateur de se laisser 

approcher de façon ludique, sans sérieux, presque comme une blague. Un gentil petit p iège 

pour public trop rationnel en somme.  

    Et non parce que, choisissant le mot Dieu ou Ovni, les personnages ne font que mettre 

un mot , quõils trouvent  plus ou moins adéquat, pour nommer ce quõils ont rencontré . Et 

lõimportant nõest pas comment ça se nomme, mais ce que son contact a produit en eux . Et 



 

là seul est le vrai sujet . Que leur  arrive-t -il lorsque, de façon totalement inattendue, rapide 

et intense, ils entr ent en contact avec une autre réalité, invisibl e au monde terrestre  ? 

Quõest-ce que cette force , ce cosmos, leur apprend dõeux-mêmes, de leur  rapport aux 

autres, de  lõhumanit® tout  entière  ? De quelle sensation physique cette rencontre 

sõaccompagne-t -elle et que  leur  laisse-t -elle comme empreinte après les avoir rendu s à leur 

condition humaine  ? 

Nous bringuebalant entre « Avatar  » et « Mission », Viripaev traite finalement 

toujours du m°me sujet, sõamusant ¨ d®construire les petites cases de nos cerveaux o½ 

nous enfermons tel ou tel domaine  et ¨ nous surprendre par la juxtaposition dõunivers en 

apparence éloignés.  

«  Voilà ce qui m'est arrivé. Et pour ce qui concerne les extraterrestres, excusez -

moi, je ne vous ai, probablement, pas bien compris, je pensais que vous vous intéressiez 

aux moments les plus importants dans la vie d'une personne, c'est pour cela que j'ai accepté 

de vous rencontrer. Mon mari m'a dit que je devais absolument vous raconter ce cas -là, au 

Pérou, parce que mon histoire a fait, à l'époque, u ne très forte impression. Et donc je vous 

l'ai racontée  ». (Joanna, Ovni) 

 

 

La Conversion de saint Paul (Le Caravage) 

 

 



 

Une perle dans un morceau de merde    

    

 « Le monde est une perle dans un morceau de merde, Lora. Tu dois fourrer ton bras 

jusquõau coude dans cette merde puante, pour attraper la perle qui est dedans. Fourre ta 

main dans la merde et attrape la perle, Lora.  » (Gustav, Les Enivrés). 

Cette réplique, qui nõest pas tir®e dõ« Ovni » mais des « Enivrés », autre pièce du 

même auteur,  refl¯te pour moi lõessence m°me du th®©tre de Viripaev et une conception 

du monde et de lõart qui me bouleverse. Le transcendant, le vertical qui fon t tout à coup 

irruption dans les existences les plus banales, les situations les plus triviales, les 

personnages les plus communs, le langage le plus prosaïque. Est-ce une spécialité russe ? 

En tout cas, ce jaillissement  du d®sir essentiel, cette haute conception de lõhomme et de 

sa destinée, cette  profondeur , cette densité que prend dõun coup lõexistence des 

protagonistes, alors même quõils sont aspirés par un quotidien médiocre, sont 

incroyablement surprenant s pour le spectateur dõaujourdõhui. Avec toujours beaucoup 

dõhumour, dõespi¯glerie, un concret désarmant, un réalisme palpable, Viripaev nous attire 

irr®sistiblement vers le lumineux et vers la joie. Ce m®lange des genres, lõapparent 

naturalisme et le surgissement du transcendant, est un chemin pour nous mener là où il 

veut et anéantir nos défenses. 

   « Tenez quand nous vivons, nous ne voyons pas nos veines, ni comment le sang y circule, 

nous ne voyons pas non plus notre cïur, mais nous savons qu'ils sont là. Eh bien, c'est 

pareil pour l'autre réalité. Il faut savoir qu'elle est là et que nous sommes, tous, un seul 

organisme, et que tout ce que nous faisons influence tout le monde et le monde entier. Et 

ça, il faut le comprend re. Il faut apprendre à le ressentir, d'une manière ou d'une autre. 

Mais, comment apprendre ça, comment vivre comme ça ? Je ne sais pas. Il faut un contact, 

bien sûr. Le contact avec tout ça. Mais le LSD et les champignons, ce n'est pas le bon 

contact. Il faut un vrai contact. Un contact dans ton cïur. » (Hilde , Ovni) 

 

« Un contact dans t on cïur » 

 

Autre élément fascinant  dans « Ovni » est la volonté de lõauteur de déconstruire  nos 

concepts intellectuels  et dogmatiques sur des thèmes aussi ®puis®s quõinépuisables, comme 

le religieux, la croyance, lõamour,  pour nous les rendre accessibles et renouvelés par la 

voie du cïur et des sens. Avec un grand d®sir de pr®cision, chaque personnage tente de 

décrire du mieux quõil peut les étapes de son expérience primordiale. Celle -ci commence 

toujours de manière sensorielle avant d e se nicher au creux du cïur et dõy imprimer une 

nouvelle perception du monde , une sorte de message écrit en lettre de chair.  

 « Donc, voilà. J'étais posée dans ce café ce dimanche-là. Je r egardais j'sais pas quoi 

sur le net. Des nouvelles quelconques sur Facebook, et tout d'un coup... Ça m 'est arrivé en 



 

un seul instant. Tout d'un coup, je... comment décrire, hop et tout d'un coup, comme si  

on m'avait fait une piqûre. Je ne sais pas comment dire autrement, c'est comme, vous 

savez... c'est comme... Comme quelque chose qui s'ouvre juste à l'intérieur de toi et une 

chaleur dans tout le corps et... je peux même pas vous l'expliquer...  » (Emily, Ovni) 

Viripaev ne fait pas tabula rasa des lois religieuses et  des concepts humanistes, il ne 

nous fait pas croire en  une espèce dõ®mancipation de notre personne par le refus de lõordre 

établi, mais il nous aide  à remettre les choses dans le bon ordre  : le cïur avant la tête , 

lõexp®rience avant la connaissance. Les personnages ne viennent pas défendre une idée de 

lõhumanit® quõils ont acquise par appartenance à tel ou tel groupe social, communautaire 

ou culturel, ils ne viennent pas argumenter en faveur de tel le ou tel le conception 

théologique , philosophique ou politique , ils viennent offrir une sorte de secret qui leur a 

été livré et qui ne souff re aucune antithèse. On croit ou on ne croit pas. Ces personnages, 

vulnérables et maladroits dans leur aveu, fragile s et g®n®reux dans ce partage ¨ cïur 

ouvert ,  sont en même temps animés dõune grande force, celle de la certitude de leur vécu, 

du besoin quõils ont de partager ce mémorial, et du caractère inébranlable de leur ressenti. 

Ce nõest pas une conviction, cõest une « relation  ». Quõimporte ce quõen pense leur 

auditeur, on ne pourra pas l es en arracher.  

 « Dieu, c'est quand tout ton être entre, pour la première fois, en relation avec 

quelque chose de véritablement signifiant. C'est à dire avec quelque chose qui donne du 

sens à toute ton existence. Et tu ne peux pas expliquer ça avec des mots. Dieu, c'est une 

entrée en relation. Voilà ce que c'est . Dieu, ce n'est pas pour être bon, pas être une bonne 

personne, pas pour être humaniste. Dieu, ça n'est pas pour diffuser les idées humanistes 

dans le monde. Ça n'est pas pour faire évoluer la société.  Dieu, c'est l'entrée en relation 

de ta vie avec lõ®nergie créatrice de cet univers, de l'ensemble de ce monde.  » (Dieter , 

Ovni) 

Cõest comme si Viripaev avait cherché  à travers ses dix personnages à décliner dix 

façons de « rentrer en contact  » avec le mystère , une espèce de variation  sur le thème de 

lõessence de lõ°tre. Il est dõailleurs assez passionnant de remarquer que les personnages 

ont tous acc¯s ¨ une r®v®lation, sous la forme dõun ç mot charnière » quõils r®p¯tent sans 

arrêt,  qui est en rapport avec leur vie dõavant : Emily, dont on apprend que la mère est 

une psychoth®rapeute ultra anxieuse, comprend quõelle est en ç totale sécurité  », Robert, 

manager chez Nokia , découvre la sensation de « la méconnaissance », Jennifer, sorte de 

freak gothique, éprouve « le lien  » avec le monde etcé A la fin , on se demande presque si 

ces personnages ne sont pas tous une part de lõ©me de Viripaev, dix variation s composant 

son rapport ¨ la foi, ¨ lõautre, à son être essentiel  : « De la transcendance ¨ lõimmanence 

de Dieu », selon Viripaev.  

 
 



 

 
 
Vue aérienne vert foncée de Derviche par Khusro Subzwari 

 
 
 
 
 
 
 



 

Intentions de mise en scène  
 

 

Le respect des personnages 
 

Dès le début de la pièce, dans la lettre retransmise au public, Ivan Viripaev nous met 

en garde : quõon croit ou pas aux récits  de ces évènements importe peu  ; lõessentiel est la 

perception quõen ont eue les protagonistes et ce qui nous arrive  à nous, spectateurs, 

lorsque nous entrons en relation  avec ces témoignages. Le mot dõordre est donn®, aussi 

extraordinaires , dr ôles ou poignants soient-ils, pas question ici dõironiser ou de contourner 

avec scepticisme les propos rapportés.  Sans se d®partir de lõhumour, du naturel, du recul 

m°me quõont  les personnages sur eux-mêmes et sur ce quõils partagent, sans bouder notre 

plaisir à les voir se reprendre, sõemm°ler les pinceaux, blaguer, bref, sans nous prendre 

plus au sérieux que Viripaev lui -même, nous travaillerons avec les acteurs à une incarnation 

intime et réaliste des personnages. Nous chercherons leurs nuances, leur profondeur,  leur 

chair. Sans être des héros ou des sages, sans prendre leur intervention comme parole d ivine, 

nous donnerons du crédit à leur témoignage, partant du principe que si lõon nõy adhère pas, 

eux du moins sont de bonne foi.  

 « Et jõesp¯re vivement qu'en travaillant sur ce spectacle, les comédiens traiteront 

les personnes dont ils vont parler avec respect parce qu'à vrai dire, ce n'est pas du tout 

important de savoir si ces personnes ont ou n'ont pas rencontré des extraterrestres ou s'il 

s'agit d'une invention de leur part. Ce n'est pas important. Parce ce que ce qui est 

important, à vrai dire, c'est le fait qu'un individu qui vit sur la planète terre, accepte de 

partager avec d'autres personnes ses visions de la vie les plus intimes.  » (Lettre  de Viripaev, 

Ovni) 

 

 
         Crédit Fabienne Rappeneau/Coral ie Russier dans « OVNI » m.e.s E.Joncquez 



 

Dix petits univers é 
 

éportés par une distribution de cinq acteurs , deux femmes et trois hommes, 

incarnant chacun deux personnages. Pour accompagner la plong®e dans lõexistence de ces 

dix êtres, nous veillerons  à leur donner une réalité pal pable, une contempo ranéité 

identifiable, qui aideront  le spectateur à pénétrer dans cet «  Ovni » par la subjectivité des 

personnages. La scénographie, les costumes, le jeu des acteurs iront vers cette 

caract®risation. Un peu ¨ la mani¯re de lõ®mission Strip-Tease, mais avec une caméra 

imaginaire,  nous les suivrons chacun, dans leur univers  :  on se raconte que Viripaev, 

lõenqu°teur, est d®j¨ chez eux depuis plusieurs jours, les interviewés  évoluent 

tranquillement d ans leur cuisine, leur chambre.. . I ls ne sont pas cloués sur une chaise, 

prêts à témoigner pour un flic,  les menottes aux poignets.  

 

 « Salut, je suis Nick Scott. J'ai vingt -sept ans. Je vis à Detroit. Aux USA. J'ai vingt -

sept ans. Je travaille comme coursier chez USPS. Je livre différents  colis dans les maisons 

et les bureaux. Mais en fait, je joue dans un groupe de rock. C'est ça ma principale 

occupation. Je suis musicien, je joue avec une bande qui s'appelle « Blue helicopter flying 

up ». D'ailleurs si ç a vous dit, je peux vous mettre  un track. Mais là, si je pige bien, faudrait 

que je passe direct à notre affaire, correct ? Au récit captivant de comment j'ai rencontré 

des extraterrestres  ». (Nick, Ovni) 

 

 
         Crédit Fabienne Rappeneau/ Grégoire Di delot  dans « OVNI » m.e.s E.Joncquez 

 

 

Entre les monologues 
 

La parole est dense, les témoignages se succèdent sans se rencontrer. Un des défis 

de la mise en sc¯ne sera de r®ussir ¨ renouveler ¨ chaque fois lõattention du public qui, 



 

apr¯s sõ°tre familiaris® avec un personnage,  doit le quitter définitivement pour en 

rencontrer un nouveau. Les transitions  dõune sc¯ne ¨ une autre , dõune importance 

consid®rable pour lõ©me du spectacle, auront différentes missions :  

¶ faire exploser lõintime, lõinfiniment petit de ces r®cits par du grand, du large avec 

de la vidéo et  des musiques qui feront écho aux thèmes  abordés. A titre dõexemple, 

de la musique électro  de Flavien Berger aux compositions minimaliste s dõArvo Part, 

en passant par Bach, nous utiliserons  des morceaux, qui évoqueront toutes ce  

« sacré contact  ». En termes dõimages, les blockbusters de lõespace, mais aussi des 

films plus profonds et contemplatif s des réalisateurs comme Stanley Kubrick et  

Terrence Malick seront des sources dõinspiration.  

¶ de la même manière, passer du décorticage de la parole à un  éclatement  des corps 

et de lõespace, avec de la danse, indiv iduelle ou chorale, toujours en relation avec 

les récits délivrés  ; Un des leitmotivs des personnages, par exemple,  est lõunion 

invisible des êtres entre eux et leur participation collective à la création. En cela, 

un mouvement chorégraphique sera un canal extrêmement limpide  pour que le 

spectateur ressente ce lien entre les êtres et à la force créatrice. Un important 

travail corporel et rythmique  avec les acteurs, mené par un chorégraphe, 

accompagnera donc les répéti tions.  

 

Ce sera une fa­on dõouvrir une autre porte, de faire appel ¨ dõautres sensations, que 

le théâtre rend possible s, pour tenter dõattraper ce que Viripaev nous propose, cette 

densité, ce kaléidosco pe incroyable de lõhumanit®. Pas question ici de jouer au plus malin, 

de noyer le poisson ou de tenter de dissimuler lõenvergure de ce qui est raconté par des 

images tendance et  un style branché. Au contraire , la scénographie, l a vidéo, la musique , 

la danse seront des moyens en plus pour rentrer dans le lard de cet Ovni et en aspirer le 

plus de moelle possible.   

 

 
Crédit Fabienne Rappeneau/ E.Joncquez, C.Russier, G.Didelot, V.Joncquez dans « OVNI » m.e.s E.Joncquez 



 

 

OVNI, E.Joncquez/Crédit F. Rappeneau  

P.Pineau dans OVNI/Crédit F.Rappeneau 1 



 

 

Note dõintention scénographique  

(de Natacha Markoff)  

Les t®moins dõ « Ovni » viennent des quatre coins du monde. Apparemment, les 

expériences extraordinaires sont rares mais peuvent arriver à nõimporte qui, quel que soit 

son âge, sa condition sociale, son sexe ou sa situation géographique. Il semblerait que le 

doigt du hasard peut tomber nõimporte o½. 

Comme on regarderait la terre vue du ciel, un point soudain sõ®claire,  on  zoome 

sur lui. On rentre dans son intimit®, on lõ®coute. Puis on d®zoome. Vue dõensemble avant 

de repartir ailleurs, et se concentrer sur un autre point.  

Comment traduire  scéniquement ces mouvements ? Le plateau du théâtre représente 

le monde. Cõest une accumulation de meubles et dõobjets qui, vus ensemble, sous une 

certaine lumière, peuvent apparaître comme une maison-monde. Quand tour à tour les 

com®diens investissent un coin de lõespace, ils redonnent leur mesure aux objets qui les 

environnent. La lumière se concentre sur eux. Chacun témoigne dans la matérialité de son 

quotidien , ce qui fait contraste avec la tentative dõexprimer lõimmat®riel.   

 

 
P.Pineau, E.joncquez, C.Russier, G.Didelot, V.Joncquez  dans « OVNI » m.e.s. E.joncquez/ crédit F.Rappeneau 
 
 
 
                    



 

Note dõintention cr®ation vid®o 

 

 
    « En arrière-plan de la maison-monde obtenue sur scène par accumulation de meubles 
et dõobjets glan®s par Natacha Markoff, une projection sur un  grand rideau de lamelle s 
permet tantôt  de jouer sur les rapports dõ®chelles, tantôt de projeter un univers visuel en 
lien avec le cosmos, avec lõ®vocation dõinfini et de transcendance. 

 
Cela se propage entre chaque scène, en contrepoint du quotidien de chacun des 

personnages que lõon rencontre dans la pi¯ce dõIvan Viripaev.  
 
Accompagné souvent mais pas systématiquement de chorégraphies, ces séquences 

vid®o permettent tout autant de cr®er une respiration entre chaque sc¯ne, quõune ®vasion 
au-delà des carottages dans la fine croûte de notre monde que chaque person nage et son 
contexte constitue scène après scène...  

 
Suggestion de visions cosmiques et/ou spirituelles  : réaliste (voie lactée...), 

abstraite (directions de lumières...), voir purement imaginaire (OVNI et par extension 
divers objets et formes « non encore  identifiées »...) le spectateur est embarqué dans un 
grand voyage dont il ne peut soup­onner ¨ lõavance ni la trajectoire ni les surprises quõil 
réserve. 
 

Lõunivers sonore et musical qui accompagne ce voyage visuel est aussi d®terminant 
pour évoquer avec saveur lõexp®rience mystique de chacun des personnages et finalement 
celle que lõauteur tente de provoquer chez le spectateur lui-même ! » 
 

G.Didelot,  P.Pineau, C.Russier dans « OVNI » m.e.s. E.joncquez/ crédit F abienne Rappeneau 


